
À l’appel du Collectif pour une histoire franco-algérienne non falsifiée

Non à la stèle de la honte

Depuis 2003, une stèle installée, avec la complicité des maires Alduy, Pujol et 
aujourd’hui Aliot, au beau milieu du cimetière public communal de Perpignan 
nord, rend hommage aux assassins terroristes de l’Organisation de l’armée 
secrète (OAS), responsables d'entre 1 700 et 2 200 morts, principalement en 
Algérie. Le 7 juin 1962, coupables d’avoir exécuté le commissaire Gavoury, deux 
des derniers membres du sinistre commando Delta 1, le bras armé de l’OAS 
organisé par Roger Degueldre, seront condamnés à mort par la Justice française 
et fusillés. Depuis 2003, à cette date, une cérémonie est organisée par les 
nostalgiques de l’Algérie française en l’honneur de ces criminels. 

Depuis 2006, chaque année, à cette même date, nos organisations politiques et 
démocratiques appellent à un rassemblement aux abords du cimetière pour 
dénoncer cette apologie, dans un lieu public, des crimes colonialistes commis 
pendant la guerre d’indépendance de l’Algérie et pour exiger des pouvoirs publics
que cette stèle soit déplacée dans un lieu privé.   

Cette année, il semble qu’à cette date cet hommage rendu au terrorisme 
colonialiste n’aura pas lieu au cimetière, mais la stèle est toujours là.  Elle est 
devenue à Perpignan le point de ralliement pour toutes les cérémonies qui 
célèbrent « le bon temps des colonies » et les événements négationnistes 
concernant cette période tragique. Rappelons-nous que le premier geste d’Aliot 
nouvellement élu a été de s’y recueillir.

Nous n’avons rien oublié et nous n’oublierons pas !

Nous exigeons que cette stèle de la honte disparaisse de l’espace public !

Rassemblement devant la mairie de Perpignan

Vendredi 7 juin 2024 à 11h 


